










documenté retrace la légende et la fondation de
l'Ermitage du Mont Valérien :

"Si le Mont-Valérien a son histoire, il a aussi sa
légende, et c 'est naturellement par cette dernière
que nous devons commencer ce récit. Celle-ci nous

rapporte qu 'un jour deux saints, saint Maurice et

saint Leufroy, désireux de se partager le pays envi­
ronnant, décidèrent d'un commun accord de procé­

der à la délimitation de leur doma ine respectif. Il fut
con venu entre eux que chacun prendrait en apana­

ge la partie de terrain qu 'il aurait pu parcourir dans
un laps de temps déterminé. Le premier, saint
Maurice, probablement plus fortuné que son collè­
gue saint Leufroy, prit part au concours monté sur un
cheval, tandis que l'autre allait à pied et en sabo ts.

1/ arriva naturellement ce que chacun devine, que
la part du premier fut de beaucoup plus considérable
que la part du second, et c 'est ainsi que la légende
explique la différence assez notoire de superficie qui
existe, même encore aujourd'hui, entre les territoires
de Nanterre et de Suresnes.

Après cet exploit, saint Leufroy, probablement
vexé du manque de loyauté de son collègue, se
sépara de ce dernier et ne fit plus parler de lui que
comme pa tron du village de Suresnes, dont l'église
paroissiale a, depuis, conservé le nom jusqu'en l'an­
née 1905, époque à laquelle le Conseil municipal a
décidé sa démolition par mesure de sécurité
publique.

La légende nous rapporte encore que saint
Maurice, plus actif que saint Leufroy, ne s'en tint pas

là de ses exploits: il s 'en fut par-delà Saint-Denis et
en rapporta de la terre dans une hotte. En route, fati­
gué d'un trop lourd fardeau, car cette fois il allait à
pied, il abandonna une pa rtie de sa cargaison, et ce
dépôt forma la butte Montmartre. Arrivé à la limite
des territoires de Nanterre et de Suresnes avec le

reste de sa charge (la plus grosse partie), il vida sa
hotte et forma ainsi le Mont-Valérien. "

et l'histoire de la forteresse sous la Seconde
République, pendant la guerre de 1870 et sous la
Troisième République.

De nombreux passages de cet ouvrage sont
d'ailleurs repris après la guerre de 1939/45, dans
une brochure éditée par les Anciens Combattants,
avec l'autorisation des filles de F.J. FULCRAND,
Mesdames OUMOULIN et Oô.
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François Joseph Fulcrand est promu sous-lieute­
nant le 6 février 1914, mobilisé le 2 août 1914 et
nommé lieutenant le 3 septembre 1915. Il est cité
après Verdun le 17 août 1916, "Officier dévoué et

courageux. Chef d 'unité de projecteurs de campa­

gne, a dirigé personnellement toutes les installations

des postes de sa section, soit dans les terrains

découverts, soit dans les tranchées de première

ligne, faisant les reconnaissances et conduisant les

travaux sans souci du bombardement ennemi le

plus violent, et obtenan t par son exemple et son cou­

rage, le maximum de rendement de ses sapeurs".

Il reçoit la croix de guerre, et est nommé cheva­
lier de la Légion d'Honneur le 17 avril 1917. Promu
Capitaine à titre temporaire le 1er juin 191 8, il est
nommé Capitaine à titre définitif le 25 décembre
1918. 8

En 1920, il est chargé d'assurer les services
d'illuminations pour les fêtes du Cinquantenaire de
la République et du deuxième anniversaire de
l'Armistice, le 11 novembre.

Extrait des journaux :

Voici quelques détails complémentaires sur les

illum inations de soirée du 11 novembre et sur les

projections qui seront faites à l'aide des projecteurs

de l'armée et de la marine, sous la direction du capi­

taine FULCRAND, par quatre cents soldats du 1er

D.C.A.

L'Arc de Triomphe sera surmonté d'un soleil

auréolé par quatre cents projecteurs.

Des projections seront faites sur l'Obélisque de la

Place de la Concorde.

Illumination du monument de Gambetta par pro­

jecteurs et du Jardin des Tuileries par cylindres au

magnésium.

En juin 1921 F.G. FULCRAND organise les disposi­
tifs d'éclairage et de projections de la Fête de
Charité de Bagatelle. 9

"Le 21 juin 1921, sous les auspices de la

Duchesse d 'UZÈS et de la Duchesse de LUYNES sa
fille, et de toute l'aristocratie française fut organisée

une fête de charité au profil des familles et des

enfants russes chassés de leur pays par la

Révolution de 1917.
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